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| -Avons accepte la Coronnede Bonn & les pays 
' Incorporezaicelle, 


be 
+> 


preuues ſuffilantes en tour & par rout ou il conuiendra, | 


| incorporez, nous ne pouuons diſfimuler , et elt treſnotoire, 


thelique Romaine & y eltfort ecelypsE, non fans y cauſer 


fairement pourucoir a la conleruation de la paix cominune 
- dudit Royaume,& ce par certains otroys & permillios,pour 


- que, ont mieux aye hazarder & porter les choles aux extre= 
- Mmitez, que demordre tant ſoit peu deF intention qu ils ont 


- quia accreude plusen plus par tour, les griefs de Religion. 


- en main, ſelon que les manifeftes publicz par le{dics Eitats en 


de ceſte licence, & attente en tous es enfroitsde Empire; 
&en quel cſtat peu ferrap les affaires g' y trouuent encore, 
nous cn remetrants 4 ce quis'en deduiraen fon temps par 


Mais quant au regard de la Cournne de Boheme & des pays 


y' a meſure que la lumiereda Sain& Euangiley a reſpeadu | 
Rirtans de teinps 4 autre,le luſtre & 1! eltre de la Religion: Ca- 


(= mts troubles; tellemcnt qu! 2 la parkin il a failluneceſ> 


obuicr que la diverſite de Religionn' y altaraſt ou violaſt du 
tout la trapquille ſociete humaine. Er fi long temps qu' on 
eſt demeurt en ces termes-!a, on £eneft tort bien trouye 
depart etd'autre, Maisles eſprits tarbulants, deſquzlsoous 
auons parle, ne ponuaats ſympatiſer au bien & repos publi- 


fi profondemen: engraue en eux, defreduiretoutes choſes 
ſoubs la Iurisdition fpirituclle da Pape , & finalement ſoubs 
Ia Domination ſeculiere d' unepuillance eſtrangere . , Ce 


Et fur cout an a braſse digerſes mences pour ancantix les 
Conceſſions Royales & lettres dites de MajeltE ;, demoli ou 
bien fermE les temples des Euageliquesnouucllement baſtis, 
excitE des menaces entre les ſtats, interdit & prohibe aRu- 
element leur Defenſelegitime,- perſccute horriblement les 
pagures ſuics,auec commination de plus griefue oppreli- 
on, affront, & perte de corps, de vie & de bicns , outre plu- 
lieurs awtres injuſtices perpetrEs conrre perſones de chal. 
qiecondition. -- Etlors que d' autre coſe on y aoppose la 
reliſtence naturelle, & autres moyens que la necelles a.mis 


font foy, ccox duparti connairc, aulicude deferer & larai- 
A 3 


tie duditR oyaume de Boheme & des Provinces incorporees, 


d:memb:&e par le fer & parle feu, -& comme reduie en | 


ſang & en centre . A quoy {e peut aulk adiouter, qu'au 
lieu qne depuis pluſicurs annees en Fa , et Lnguliere. 
ment les dernicres , lesdits Royaume & pays ont expote 
leurs vies & moyens pour maintenir& defencre la Courone 
de Hongrie ,: & {urtourles places frontiers; contre les cf- 
forts du Turc, pnitlant ennemy de la Chreſtiente, on a tout 
au rebours , & pour comble de tous maux , deſpourucu leſs 
dites places, de gens, d' artillere,, & de munition de guerre, 
pour faire {eruir. contre la Nation Bohemiene ce qui eltoir 
deftinE contre le Turc, . + . Qui plus eſt, on a non ſeule. 
ment'exigeenÞ Empire ce quj reſtoitencor a payer CES viel- 
les contributions contre le Turc 3 Mis aufli ſoubs pretexte 
ſpecial de la Conſetuation & defence deſdites places, recer- 
che quelques Cercles ou Prouinces de I Empire de nouue- 
aux ſublides, qui -routesfois ayants efiE obtenus en partie, 
n, ont pas cfiE employez 41 uſage pretendu, ains 4 Ia ruine'& 
deſolation des membres de I Empire & deleurs dependan- 
ces. Par onen effect I auantmur devla Chiiſtiente s eſt 
trouue remply de trovs & de breiches,& prepare aſa cheute, 
Ce quia donne ſuicta la Nation Hongaroile, - de pourucoir 
a fa leuretE & conſeruation, me 


Nous eſtimonsaufh, qu' ily? eſt pas moins notoire par- 
tout, de quel ſoing, zele & aftetion , Nous & autres Ele- 
Qenrs, &Princes, meſmes quelques Potentats. E ſtrangers, 
auons contribue par nos exhortations & interceſſions , tous 
bons offices a nous poſlibles pour ayder a elteindre ce feu 
croiflant de plus en plus audit Royaume , & crouver moyen 
d' obuier 2 vn plus grand malheur, Et de fait rien ne 
nous euſt cſt6 tant agteable, que de voir tels troubles & difs 
ferents ſurgenus entre Seigneurs & ſuieRs appaiſez & wo 
poſe: 


ſon , ont paſke outre-par hoſtilitE ouuerte & par la force deg | 
ares, iuſques 1a que maintenant il ſe veoit yne-bonne par. * 
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poſez promptement par admiſſion des Eſtats des pays meſ- 
mes, ſclon qu'a elie parcy deuant pratique louablement, & 
par Nous d'une ſincereaffeRtion conſeille de bonne heure : 
Conſider quel' employ de Fentremiſede Princes & Poten- 
tats eſfoignez, cauſe grande pzrte de temps, & bien ſouyent 
augmentele ſoupfon & la mesfiance, Mais toutes les cir- 
conſtances tesmoignent aſſez , de quel cffeR ont el'E lesdirs 
aduertilſements ; veu que non ſeulement on a laiſcE paller 
for le ſui d'une ſuſpenſion d' armes , vac Jongue ſuite: de 
mois pendant lesquels enemy nf a. celiE de rauager + mais. 
auſſi ſoubs ombre de deferer A vne telle interpolition, il &eſt 
encores du depuis esconle vne bonne cſpace de temps: au 
lieu qu' en cas parcils, & lors que les ates & hoſtilite le ren 
forcent, il-ſe faut ſeruir etfeQuellement d' autres moyens plus 
prompts pour les faire celler , & cult clie impoflible de trai- 
Qer fruucuſement d' nn accommodement, par voye & In- 
terpoſition,ſfans arreſter tout premierement le cours desdites 
hoſtilites, & en donner ſuffifante afſecuration. 

' * Er outretout«cela ( ſans doubte par la ſuggeſtion de. 
quelques perſones , lesquelles ayants perdu-1' eſperance de - 
pouuoir paruenir leur burpar la voyede douceur,y aſpirent 
parlavoyedes armes) on n*a tenu compte de mcſnager & ſc 
ſeruir de I occalions, qui apres Ia mort defeu  Empereur 
Mathias delouable memoire; avoit preſent vne- libelle op-. 
p_ de teſtablir Ia paix, encant qu* on n a voulu preſter 

' orcille au conſeil des bons patriotes,, voire meſes de per= 
{ones conſtituces en haute dignite, pour gagner comme il 
cſtoit neceſſaire,les affeQions desja alterees: Ains on amicux 
aymE ſuyure Paduis de'quelques. deſnaturez & desloyaux 
Bohemicns,& dautres du toat eſtrangers,ou bien dependants 
d iceux, ' Dont eſtaduenu , qu'au licu de ſatistaRion & 
afſecuration reellefur ce 4 quoy on eſtoit@ ailleurs.li eſtroit- 
emet oblige ,on n*a offerr autre que des prometles: & con- 

ations cn papiers & eſcrites, Aſais de meſme pas on x'clt 
efforce a s'emparer du Royaume par les armes;,' 4 — 
es 


{eruation d' icevx{bien qu! icelle{oir V unique fondement de 
toutes obligations) a aflvjeCtir Jes pays qui ont dreitde libre 
ElcRion 4vn jog de-pays heredutaires ,* & en ſomme de 
joindre ; a quel prix que ce ſoir;, ks efteAs aux defleins , & 
loubs prercxte de chaſticr quelques accuſcz , 1tyner & extir= 
per pluſieurs milles innocents . En quoy atifſi on s'cR ſeit 
de nations eſtrargeres,tre/mal affe&:onces a tous les Euange. 
Iicques,, deſquellcs on a fair patſer vn grand nombre, & plu- 
| fieurs millesa pied & 2 cheusl; voir des regiments entiers 4 


Ja fois,par les rerres de I Empire(jagoit que fans leconfentes . | 


ment des EleQeurs FEmpereur melme n enaye aucun pou- 
uoir) pour les mener contre les cſtatsde Boheme & despays 
incorporez, afin d' y afſouyr leur mauuaiſe volonte & $s'cnxie 
chir de-lcvrs depouilies: | | | 
Au contraire fi pour faire paroiſtre vne vraye intention 


2 la paix, oneuſt mis bas les armes Es leicommencemenr, + | 


«llvigne les autheurs de ccs troubles , pouruen au gouverne- 
mentdc1'-Eſtat par V' aduis & cooperation des prouinces; re- 
medic atant de griefs,rejategreles privileges viokz, & don- 
rc ordre 4 leur obſeruation, par le moyen d' une ſuffifante 
aflccuration, ſans laquelle tout eſtoit en vain ; ileulteRtE tres- 
facile'4 moyennerla paixy/ & A divertir plus grandes e{moti« 


ons& changements. -, - - Mais fant 8'en tautiqu' on ayt 


choifi'vne voy ſi expediente ,>qu' ay contraire on 4 par vio- 
lence exceffine contraint les pays de recourir au remgde de 
defencelegitime,* que Dicu &lanature leur a permis,- pour 


ſe deliurer eux meimes de ccs extremitez, ainſi qu'a ceſt ef= 
fe&ils ont erige vne- Confaederation generate.entre eyx(non. 
toutes fois ſans cn auoirpermifion Royaledu palce)&, ſur ce: 


fait vve nouuchc EleQtion ', affin-de remectre I Eſtat en mcil- 
Jcur ordre, 'De toutes lesquelles choſes les Eſtats de noflre 
Courone de Boheme & des paysincorporez,ayants repreſens 
16 aux -yeuxdetoutle: Monde les cauſes & fondements,,..par; 
des Deductions {i.awples & {i-claires; gue tout hemane non, 
: , - PreOC- 


les loix fondomentales & privileges Cu pays, a eſneruerVobs 


preoccufe de paſſion , confiderant fans partialite les circon- 
ſtances & raitons, en pourra luger facilement & equitable- 
ment. Etn entendons partant nous charger icy de telles 
DeduQtions,moins encore & inſerer cn ceſt endroit les droits 
& priuileges de ce Royaume , tant au tait d'une libre cleGi- 
oN , qu autrement : 2ins renuoyans vn chacuna V Informa» 
tion & luſtification queleſdits Eſtats en ont publice . 

1] eft bien vray, que*P EleRion d' vn Roy des Romains 
faite n' agueres a Francfort , ſe rencontra au meſme'temps. 
Mais nous auons aufli encores tresbonne ſouuenance, que 
nous conſcillaſmes tant que pouſſible nous fuſt, denes'y ha- 
ſter par trop, ains d aduiter auant toutes choſes a faire celler 
les armes & la guerre allumee en tantd' endroits; faiſants re « 
monſtrer par nos Conſeilliers ,n' eſtre raiſonnable de rereRes, 
comme on a fait , les deputez desditz Eftats de Boheme, 
ains pluſtor de tenir Ia main 4 ce que par leur moyen le che- 
min peuſt eſtre fraye a I Interpoſition qu' on auoit miſe en 
auant, JIzFoit donques que nos bonnes Intentions ne 
trouuaſſent lieu , ct qu'il failluſt pour lors laiſſer avx affairss 
leur cours : ft eſt ce qu*en tous ates nous auons expreflc- 
ment par nosdits conſcillers reſerue '2 vn chacun le droit a 
luy appartenant, auec proteſtation de ne vouloir en rien 
prejudicier aux Eſtats de ce Royaume, 8& auons fait prendre 
garde 4 toutce qui felon le jugementde noftre conſci.nce 
concerne la liberte & bien del Empire 3 Non pas que nous 
y ayons efiE conuie par aucune eſperance de proffit particu- 
lier, veu quepour lors nons n' auions Ia moindre cognoil. 
fance des choſes aduenues par apres, ains pour auoir appre» 
herds quelque changemenr tel , que 1' euenement I a fait 
voir , ſouhaitants grandement qu' on le peulſt euirer, 


Puis doncquesque les Eſtats de Boheme & des pays in- 
corporez ont en leur afſemblee generale pert vnanimement 
& par va commun concert , leurs {uftrages & EleRion ſur 
Noltre perſone, Neus proteſtons deuant Dieu & en faine 

| B 


FY 


conſcience, que Nous eſtatits fouſiours contentezde la di- 
genie EleRorale , & des Principautez & pays hereditaires que 
Dicu Nous a departis, Nous n' aſpiraſmes oncques 4 ceſtedi- 
te Courone: moins encores y ſomes Nous paruenus par 
brigues, ou artifices, ainſi que les Eſtats qui Nous ont eleus, 
Nous en peuuent readre refmoignage. Avuſh n* en auons 
Nous paseu ſuje&, veu Þ Eftat des affaires [1 Iamentable & 
tant orageux. Mais euſſions beaucoup micux ayrrE veoir 
la paix r-ftablic en ced e Roy2ume, & quant & quant la 
r-anquilhiEdeP Empire conſervice & avar.cec, Car Nous 
con{iderons & preuoyons aflez la charge, le ſoing, & le peril, 
qui Nous cnreniendront par la continuation des armes , le 
degaſt dupays, & aurres incommoditez, Et ne doutons, 
queles micux entendus ne iugent aysement, qu a accepter 
vn Royaumeoffert en tel eſtat , il faille vne reſolution beatt< 
coup plusforte, qu'a refuſer vn Royaume paiſible, dequoy 
routes fois quelques vns ont cRtE tant lone? par les hiſtorte 
ens, Dauantage Nous affermons ſur! integrite de noſtre 
conſcience, que {1 Nous cuſſions pen apperceuoir aucun au- 
cre moyen afſenre , qui par noftre refus euſt peu faire ceſſer 
incontinent la ferucur de ceſte malheureuſe guerre , remettre 
& entretenir la paix en ſon eſtre,detelle ſorte quet outF Em. 
pire en epſt peuauoir ſuffiſante aſſeurance ; les honneurs & 
les biens de ce monde n' caſlent rien peu fur Nous, ains 
cuſſions tresuolontiers quitte I offre 4 Nous fait, & libre= 
ment employe tout noſtre pouuoir pour paruenir audit 
moyen de paix. Auſlt ne Nous ſommes Nouspas 
precipite en ceſt affaire tant impotante, QC'a eftE tout 
premierement en inuocquant le Roy des Rois, qui donne 

_ &quioſteles- Courones a, qui bon luy ſemble , aucc at- 
dente priere, de regir en tout cecy nos ſens et noſtre eſprit : 
Etſur ce. apres eh auoir communicque auec tios /plus pro 
ches, & amis; & bien cſpluche toutes les circonſtances, Nous 
auons ſenti cffeuellement en tout cecy I aſfiſtance & pro- 
uidence 'miraculeuſe de Dieu, qui y 8 portE ſa puiſſante 
| main. 


_ - maſo, | Voila-poutquoy Novs raions peu nideureſiſterd 
fa divine volonte 2 & ce dautantmojns, que Nous ſon:mes 
-dp tout pcrſuadez en noſtre entendement , que lesdits Eſtats - 
dela Couronede Boheme'& ces pays y incorporez , ont cu 
ſuſte ſvjeA & raiſon 'd entreprendre ce changement pourle 
reltabLflement deleur libene & treſancien droit d'EleRion, 
Jequel':on leur a voulu traverſcr & ofter du tout par divers 
moyens'& artifices, Ee que par tanr ceſte caufe cſt non 
moinsJuſte , picuſe & lovable , quays&c 4 auerer par les Ex- 
emples des hiſtoirez facrEes & prophanes, Nous nc 
cerchons pas auſlid oſter ou rerenir-& vn autre ce quiluy ap- 
partient , meispluſtor de maintenir. & defendre contre vie 
iniuſte oppreſtion ceux qujont droit delberte , deprivilc- 
-ges,de ConceſſionsRoyales & I cttres de Mate. delibre cxer- 
 cicedela Religion Euangelicque , & auttes Obſeruances z ct 
 garentir detotale ruyne ccs nobles pays, -& tant demilleper- 
lonesinnocentes, cntant qye:DicuNoys en donnerals for» 
- ce& Nous clatgiraſa bene:diQion:;--- ©. ' Efperants indubira- 
' blement, comme ainſ1 ſoit, que Nos intentions ne viſenten 
'kout cecy-ni_avx plaiſirs & voluptez-, niavx hopneurs & ri- 
| cheſſey de e&Monde , ainscanticulement@la glojre deNieu, 
au bien ptablicque, au ſoulagement des affhgez , au relcve- 
ment des oppreſſez, & a !aconfolation de tance. de cocurs de- 
ſolez , deſque!s les ſouſpirs, les {anglots , & les James; Nous 
ont mens compaſſion, gee Dieu ſouverain ConduReur ne 
| ——Fovs: ndonnera Pas, alns que franchifſant toutes Tesper- 
- es deg hommes il:Nous:<duoyerad? enhant ſa benigne-al- 
fiſtince avec les moyens neceſlajres pour accomplir & .cxe- 
'Eiiter en cecy arreſt de 1a 'yolonte, prouſdence ,- & agelle 
'ineſpuifable. En quoy fi Nous manquions de devoir, Novus 
bledſerions non ſeulement noftre conſcience, mais attirerions 
auſſi ſur nous Vire & punition dipive. . ', |, Corſiderants 
auſſi, queſi Nous Novus fuſſions departis de'ceſte divine vo- 
"cation, i} Nous cuſteſle comme impoſſliblad'cuiter.( fingu- 
"Herement *enucrs ceux qui o_ profeſiion de la Religion 
; , | . 


Euangelicque )leblaſme & 1a coulpe de tant deſang ſubſe. 
-cutivement reſpendu , &detout lc rauage fait esdics pays: 
Er que fi ceux du parti contraire fullent yenu A bout de leur 
deflein, qui eſtoit d' opprimer la nation Bohemiene, cclacuſt 
beaucoup rehauſse leurs courages.4 employer contre nous 
meſmes & les auttes Eſtats Euangelicques de I Empire , leg 
armes qu*ils ont en main, pour effeQuer ce 4 quoy les eſprits 
bouillants de maluucillence les ont iuſques icy incitez cou- 
vertement & ouuertement,, melmes par eſcrirs imprimez & 
publicques, ſans eſpargner les petits cgfans , voire les leurs 
propres, ni les Maiſons illuftres, pays & ſuicQs d' icelles, ainſi 
qu' on a vs detelles- menaces en diucrs endroits z adiou- 
t6 auſſi, ques il n'cuſt eſte pourucu promptement & Par 
moyen ſalutaire, au Royaume de Boheme, etaux- pays in» 
corporez qui ſontT! un des principaux membres deV Etnpire; 
& .comine vn Remparrt. contre les Nations de debors ; ils cul- 
ſent eſte en danger dercomber en maineſtrangere, & d' cſtre- 
finalement du tout retrenchez du corps.deT Empire Germa« | 
nicque, ou pour le moins reduiRts en eſtatde produire des 
grands maux diretement delauantageux aux EleQteurs, Prin: 
ces & Eſtats Euangelicques voiſins ; jNous mfauons trout 
aucune autre voye , que celie de [a reſglution'par Nous prj- 
ie, A laquelle Nous auons eſtes cngagez encores ply 
eſtroitement par la foy & fidelite que Nous deuons 41 Em- 
pire, par I intereſt noſtre Maiſon EleQorale. & de noſtre 
Principaute du Palatinat Supericur ,.& par les alliances har: 
ditaires que ladite Principute a d' anciencte avec la Coy. 
ronne de Boheme: a la conſeruation de-laquelle ces raiſons 
nous ont fair veiller auec tant plus de circonfpeRion : Eſpe- 
rants que tout homme bien inform de la yerite , & libre de 
paſſion, fera bon jugement de nos aRions , & ne les inte- 
pre:cra pas {iniſtrement, D351 31 | 


| Ceeft pourquoyau nomde Dieu, pour r auancement 
xe a gloire, pour le ſoulagement des pauyres affligez , pour 
| h 


ka conſeruation de la Commune liberte 8 proſperite, & au« 
tres canſes tres preignantes, tur la tres humble & cres inſtante 


- requeſtedes Eftats du Royaume de Boheme & des pays i« 


corporeZ., reiteree 2 diuerles fois tant par efcrit que par leurs 
Ambaſlades 4 Nous enuoyeces, & parles ſcricuſes remonliran- 
ces qu' ils Nous one faites, Nous auons finalement approuue . 
I eleRion faite vaanimement de Noſtre perſone, & acceptEla 
Couronne & la Conduite du Royaume de Bohenie & des 
pays incorporez. Et en ſuite de ce Nous ſommes tranſpor- 
tez auec la Princeſle dela Grande Bretagne, noſtre : wat 
Compagne, encelte ville de Prague, La ou par commun 
conſentement & cooperation desdits Eſtats, Nous auouns cli 
couronnez ſolennellement, &.auec grand applaudifſement 
de tout le peuple.colloque au Throne Royal , que Dicu par 
ſan bras Tout puillanc yucille beoignement confirmer , & 
Nous faire la grace de commencer &.continuer noltre Re- 

ne'en telle ſorte , que leRegne de noſtre ScigneurI e sy 5s 
C HRIST ſe puille eſtendre de plus-en plus ſur nous & 
:ur nos ſuieRs g les conſeruant heureuſement & longuement 
eu yraye felicite & tranquiliites 


Si proteſtons derechef deuant Dicu 8& Je Monde que 
des maintenant Nous Nous ſommes fermemment propose de 
ne perſecater ou moleſter, ſoutff.ir eltre ptrſecute ne moleſte 
perſone quelconque a cauſe de la Religion ,. non pas meſme 
ceux qui lontdel*Egliſe Romaine, ni deles croubicr on tra« 
uerſer en Þ Exercice de cur Religion, pourueu qu' ils' ſe 
camportent conformement aux loix de Eftar, & aux Edias 
de Pacification , Lettres de MajeltE, & Conceſſions eQroyees 
en faueur de laReligion . Comme aulli de fait vn bon-nom- 
bre desdits Catboliques Romains du Royaume de Boheme 
& despays y annexez, ſe ſont volontairement portez en ver- 
tu de leur ſignatures & ſerments 4 la Commune Confede- 


. ration defenliue erigee entre lesdits Royaume & pays , & en 


Nous .rendant deu hommage ont approuue noftre EleR&ion' 
c-3-. | 


& Couronnement. Nous ſommes ſemblablement e< 
berez de recercher tous moyens 8 expedients polſlibles;” 
non ſeulement pour recouurer en bref pat la grace de Diey 
Ja paix & le repos en noſtre Royaume de Boheme & pays in»! 
corporez: mais auſſi pourremettre & entretenir vne mel. 
leure Intelligence entreles Eftats de I Empire , & obuiery. 
tous autres inconvenients , {1 tant ſeulemene lesdits E ſtats, 
chacun en ſon er.droit ,--y font preallablen ent diſpoſez ; & fi * 
on n* y mct obſtacle ou dopne {uicEt de plus grand trouble, * 
Er pour faire paroiſtre de plus cn plus 1a fincerite de-: 
nos bonnes intentions ,, Nous gurons tcuſiours foin d' en- | 
eretenir entant que poſhble nous ſera, amitiE , correſpons. 
dence , & bonpe intelligence avec tous potentats , Ele- 
Qeurs, Princes & Eſlats de 1a Chreſtiente , fingulierement - 
avec ceux qui Nous auoilinent :: Nous-prometrants d cux | 
qu*ils Nous teſmoigneront Je reciprocque ,*& Nous afſfile» 
Tont de conſeils-& de faite contre toys ceux qui par 'vn + 
deilcin contraire voudroient attenter hoſtikement contre 2 
Nous, noſtreRoyaume & pays. ' C*eſt'ce dequoy Novus + 
les requerons de la meſme affcRion & volonte que New + 
ſcmmes prefis dele recogroiftte enuers vn chacun &eux, 
Par -toures ſortes de bons cfricesd Nous pefſibles en toutes 
les occafions quis cn preſerteront, Ayants troure apro- 2 
pos & neceflaire- en laſaiſon ou nousſornmes ,* de le:manj- |! 
feſter a vn chacun par ceſte ncſtre Declaration. F 
No Donne en-noſtre Chaſteau Royal 4 Prague Je 
- 30. ODTre We; WE P31 ; þ 
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